
MELANGES REL IGIEUX

lonorales Messieurs du Conseil Législati/,et

Messieur dé la Chan'o d'assemblda

r Je vous -ai assemblés àl'poque la.plus rapproché
après la dissolution du dernier Parlement, afin do pou
"voir me pirévaliir de .os avis 't de votre assiitanc.
dans.Padministration de.afliiires dé la 'Province.

Pendant la vacarticej'ai parcouru une grande étendu
de la-Province; ef c'est avec b.aucoup -de satisfaction
'que je .votus annonce que j'ai rencontré dans toutes le
Jocalités que j'ai visitées ls iudices le plus 'flutteurs
d'une prospérité et d'un contentement généra. :

Dans le but'de mtrir un pin pour mettrele Dépar
uniement de la Poste 'dris lmérique Britannique du
Nord sur un ndileur pied,'lesCommissaires (les diverses
Trovmiecs se' sont der'ni'reient assduriblés à Montrea
a' ma suggestuol. Je me flat.te de pouvoir, avant la clé

.ture dela Session, soumettre à.votro considération-une
mesure, pour eflLr,tuer cet-objet i.nporttnt. ..

Les informations ' que j'ai reqtes· me:permettent de
dire que les ofdiciers, auxquels Pexploration en étai
confiée, ont découvert uue'bnne- ligne praticable pour
un Clheminà.,Rails entreQuébec etHalifax- -

La détresse et les souffrances, qui dntt. accompagné
limmiaration de P'annéo dernière dans la Pr o vince'
n'ont causé la plus. Vive inruiétude.. Le Gouverne-
ment de Sa Majesté a donné à'cd sujet la Plus grande
considératiQn dans la vue, de l'introduction, dans eAéte
Impérial.des Passagers, de dispositions telles qu'elles
puissent prévenir le retour de semblables calamités.

Ce sera à vous de décider s'il n'est pits:a propos de
passer quelque Statut Provincial qui puisseavoir I eflet
de décourager l'introduction dans ka Province de per-
sonnes malades et sans ressources, sans néanmoins ar-
rêter le flot de l'immigration vigoureuse qui contribue
si puissamment à son avancement.

Les nomnbreux projets ponr la construction de Clie-
mimus à Rails introduits dans la législature dans chaque
session conisècutive. rendent expédient,'poiýr l'Punifor-
mité le la législation et pour la protection des itéi-éts
du public et de ceux des particùliers, qu'un statut soit
passë poiur résumer les disposiions qui peuvent, en,
génrl, s'appliquer à ces entreprises.

Je vous soumettrai sur ces matier.s tnportattes.ct
nutres des comui«uînications que m'a addressées lu Se-
cretairu d'Et-t pour les colonies.

La coustiition de 'Uiveisité-de loing's College-
unit modi (le cotisation -plus équitable dans le Canada
Ouest, et. l'anélioration du système de Judicature dans
les ceux suctions de la. Province -sont au nombre des
sujets qui attéreront probab lement votre attention.

Alessicura de la Chambre d'Assemblée, -
J'Irdoninerai que les Comptes Publicset les estima -

tions pour la présente année,'Vous soient soumis.
J'ai li certitude que vbus vous empresséiez d'àccor-

dr les subsides nécessaires pour le service public.

nlJfworables.Messicuri, etJMessieurs,

-Vuts pruve'z compter sur ina disposition à coopérer
az'c vu.s, à toutus- les mcsures piropres à proiouvoir
lu bLiun public.

Le Canada se trouve singulièrement favoris6 sous le
rapport des élémens'de prospérité et 'le bonheur sociil

il de grancs rcssources.naturelles-une population
cat reprenante, intellicente,,.et rapidement croissante
de.: institutions de nature a concilier la liberté avec
l'ordre-et. les avnntages de la paix quîlui sont assurés
sous unec Providen.ce bienveillante, par le patriotisme
de ses enfitns et leur liaison avec un Empire juste et
puissant à la fois. C'est au Parlement à faire valhir ces
avantages, en autanit que la Législation peut effectuer
ce objet. Fasse le Ciel' qtue nous.nous acquittions de la
tâche avec fidùlité et sûccés.

CHAMBRE DASSEMBLrE.
.Montréal, vendredi '25 février 1S48.

Après être revenu du Conseil Léisltii, Phon. Cavlcy a
proposé Sir Allan McNab pour être. orateur de la chambre
d'asscemulblée.. . M. Cayley fait ici quelques renn.rques en fa-
veur-de la.capacité, de uibanité, de la dignité et de l'imapar-
lialité du ci-devant orateur.

Lecoloie l'P'ince a secondé la motion, et fait l'éloge du
gallant chevalier. l a invoqué les précédents du.parlement
anglais pour prouver que Sir Allan devait être réélu oratcur,
et a ajouté que dants tous les.cas il ne croyait pas qu'il y eût
dans toute h chamubrc tin seul membre qui ne ffit prêt à dire
comme lui, c'est-à-dire que.Sir Allai McNab avait rempli
tion emploi avec soin, avec zòlé, avec conscience et avec im.-
partialité.

L'honoiable Baldwin s'est alors levé, et a dit qu'il approtu-
vait parfaitement lea éloges donnés à Sir Allan MrNbb; il a
été plus-loin et a ajouté que tous les nieinbres devaienît-être
du nème avis. Mais, selon lui, Sir Allamn, ne devait pas être
orateuret voici 'pourqioi: c'est qu'il lui manquait une des
qualité essenutihlles à l'orateur:d'unie 'chambre 'omnposêe de
Canadiens-français et de Canadiens anglais,.c'est-oire la
ondnaissancc de la langue frnçatise."C'était potirtait' de la

plus grande nécessité ei plusieurs circonstatnces, p a'r exemuple
lorsqu'il y avait des conitestatjons entre.les 'membre, et que
l'on en appelait à l'oratéur'. Si celui-ci. 'ne savait pas le
français, il lui serait.souvent impossible de.rendro jitstice. M.
3aldw'in se mettait à laflac.e des Canadiens-françis; il se
disait ;si l'on voulait élire orateur un muembro qmu nto saturait
que le français, que dirions-nous,, nous. qui use savons que
P'anghiis? Qumelle juustic.c pourrions-nouts attenudre d'un parcil
oratur. Il lui paraissait donc essenticlîque 1'trateur sût les
sleuix langues, et personne no luti suemblait être ph a3 propre à
complir la chaire qume Phlon. A. N.-Mârii,qu'il a proplosé,
aprèS ajoir fait l'éloge de 'ce monsieur, éloge bien mérité, et.

aovoir ajouté qu'il ne croyait pas qu'il y eût tun seul autre
meboqui pût austi bien cénvenir à tous les puar'ts.

M. 1i mtine seconda la 'motion, et ajotuta qu'il concou-
Iuit dans tout ce qjue son hionorable ami venait de dire reinti..

ti\Oment, à.Sir.Allan MlcNab et à soin honorable'amui pour-Ie
cm de BIel.lechasse.,- . :
La motion de M.Cayley ft alors misse au;c.voix et perdue.

Spar la divisionsmvante:.
' Pouir.--Badgley, B3oulton, (Toronto) C'îrrol, Camuoron

~Cayley, Ci·ysler, Daly, McDonauld, (Kuingstonî) Malloch, Mc-
clan, .Meyer, Priunce, Robinson, Sn.ymour, Shserwood,

¶(Brooktville)-Sherwo'd '(Toron to) Snmth, (Frontenac) Ste-
ven son, Webser-.19. '

C-Gontre.--Arinstron, 'Ayli·, Baldwin, ~Bönuuicue, Be i
~Ioulton~ (Norfolk,'Bouuillier, Brooks,.B urrit L'auchuon, CIta-
4oî Chauvcau, Ohtristie, Davignon, Drumnmond1 .Ducstay,

Dutas,.Egan Flint, Fottier, Fournier,'Fourquin, Gugy, peuple, ses-progrès.dans la 'voie des améliorations, ou,
Guillet, Hall, Holmes Jobin, Johnson, LaFontaine, LaTer- sa narche"rétrogradc'dans l'échelle sociale. Sns
rière, Laurin, Lenmieux, Leslie,.Lyon, Macdonald(Glengary); tuer duns' le détail- des devoirs"deJ l'instituteur, 'qu'il

e Marquis, MrConnell,McFarland, Merritt, Morrison, Notmnari ..t.sulliso' de dire, qu'il est chargé du èultiv' l*raIl
iPapiiicau, Prico, Ilichards,Saivageau, Scott (Bytown), Scott srtnde s l è,de it fireul e tru'ch a s d SOe el'r qlra-

e (Deux.Montagnes), Smith (Durham), Smith (Wentworthu) son dede snlèe n dfa ire entrctris' o t ue
Taché, Thrimpson,Watts, Weenhall.-54.. des id'e' le u'sre .d tes, de -eegfuV lir s'o ntg,

, L'hon. A. N. Morin fut alors élu, unanunement, et con-m d'e l'redre d' ' f're phrsr ykt
du'it*àla èhaire par MM. Lafontaine et Baldwin. d'imnîUlquer cans soit cour les. p , d

Après les remerciments d'usage, Sir Allun MeNab a' lest' rehgieuses, euifii dec dnnera état sun yri c:
complimenté M. Morin sur son élection et lui a oflert ses ser- toyen ; tel est Je fardeau dhont est chirge i'mstnuteir
vices ; M. Morin a répondut en remerciant le galant cheva- aussi quelle justesse, qutel tact, quelle sugaicité 'institt

- lier, et la Clhain re s'est ajournée à lutndi à 21 heures. leur doit mettredsris Peexécution de.ss dyoirs ; niais
Montréal, lundi 28 février 1848. .le peuple juîdicicusenent peu. confiant rpit rs ''

U L'hon, M. Sherwood introduit un bill pour régler la mna- qu'à que] pointt Pitistituteur est digne de.s.mission.-.,
nière d'administrer le' sermant par les magistrats. Or,:c'est par un~ exameneî public -et-solenilel.quil pour-

Sur 'motiori( lehln. Cayley secondé par Phod Daly, la ra' appi-éciérda capací:de t' insltituiteer, ue 'lottc
- considération du discours de la.couronne est-remîisc à jeudi. avec confiance, nessieurs répondre:au but'de la lonu

Viennent:ensuite des rotions:et avis -de motion par MM
Prince, Price, lBadgley, H. J. ,Botulton et Aylwin. )es pé -vlu du edirc.ùn I xai ns m :essa. rs, pr t,'z
titions sont présentées, use par le Col. Prince, 4- par M. mor d 'o lUe dreniS c xm] de-otr au

t Chauivaui,, I par M. Fournier, 2- per M. Holnes et 9 par 'peutenrequerant ut-trbl Pintgec e ti arlen-

..Ayhwineut quevousétre favorabe;a[colnr ennn

Après tout cela, l'lhon..'Aylvin se lèvé et fait remarquer dant tun'temps indéflusi, vros vous exposerez "sibir" un
que le grand et populeux comté de lBeauha.anais ns'eït pas examen d 'autant plus strict qui.sera obhgatoire. Vous
représenté dans la' Charinbre. L'hon. membre ajoute qu'il est concevez qu'il votus fatit un titrd à lu con fiance.. puibi-
du devoir de cette Chambre de s'ènquérir au plus vite des« que;, Vous le trouverez dans le brevet même, dhmt vous
raisons, qui rendent vacant le siége du représentant de.Beau-. honor'era l bureau des exan iiteurs, apiès votreex-
harnais, et fait motion, secondé par M. Price,que Félix For- amen ; vous rendréz insi-notre' profession. trop lon -
tier, Ecir.'C. C. C., cornparaissc et produise le retour du témys négligée, uit étahonornubie .e'tucratif. Rapp-
comté d(e Beauharnais.' Cette motion est adoptée. Mais Sir: lez-vous q'Iue sille ule ''caîndicñe 'veut pas Plescla-
Allan McNab trouve qu'il vaudrait mieux ne préiiiter pas vage,eif cni a mîontiré une digne pr'uve dans le chouix
tant les choses. L. Aylwiu, au contraire, veut que l'on se -•judi cux de.ses grands hommes,i m eureux
hâte ; car, selon lui, il faust agir avec la plus grande sévérité, de re es riceles hiov ren; s C lur
pour admettre le représentant du comté de Beàtuhiarnais, et server avir eutconnfamst liritssactiOi' rne à(-)It ss
cela parceque la U3htambre n'est pas seulement S tou So eese re .o'n anti tcuon det mifiess
coimstés, mais le pays tout entier. Il propose donc,secondé parjeunesseà d'esiommes s instruits et
M. H.J.Bouhton, que cette affaire soit 'référée à un comité d Longucuil, 22 férir 1348
toute la chnmbre pour demain mardi.-M. Baldwin préfère- unE.
rait que ce ne fût pas devant un comité, omais devant toute'la J '
chambre elt séance régulière. M. Sherwood de Toronto,luui,
désirerait savoir quelle est la marche que l'on veut suivre Nous ävotsa assist'saniedi à uui'ei lecture fitte à l'ilistitut
en cette alîhire. Quant à M. Prince, il demande lecture du Canadien lr M. le.Dr. Leprohon'; le lec.tireur alvait choibi,
'-tour de Pluficier-rapporteur. Après cette lecture, il déclare pour sujet de on travail, PHygiéhe. Le nomnbre de person-
qu ' son avis, la personne qui doit être déclarée élue est M. nes qui se pressaienit dans la sille mîiontre combilen le goét
DeVitt. l appert en ellet, par la lecture de cï retour, que des soirées :lttéraires augmenit.c à \iontréal et était un té-
celui-ci avait la majorité dans touts les arrondissements où il maigiage flatteur pour M. ejirohn. 'Ce înonsione a lec-
y a eu des retours, et que, dans les deux où les'livres de poll turé pendunt-envirbu'une heur1, et n'est pas demeuré au
onut été enlevés, M. DeWitt se taouvait en grande majorité.' dessous de sa-éjt-taon;• Il a été applaulli'àpre.
M. H-. J. Boulton voudrait faire nommer tn comité spcial prises ; sa lctire doit' étrep' bpile.-Sadi 'piiotrchain, ce
pour cette affaire. M. Baldwin se déclare d'un avis difflérent. sera le tour ie-M. le Colonel Tâché, cqi a 'hoisi pour siujet ;

I. Christio vaut connaître quel est le total de tous les ditfé- à Pouivoirs p'ysiiùes chiez lhotinie;" Nous n'entendons
rants retours. Le greffier donne les chiffires demandès. Ici pas être prophéte, mais nous p ovons ire"d'svance que la
commence tun long débat auquel prennent part successive- sat le sera to p p t -
met-MM. Canueron,.Baldwii, Aylwin, MoNab, Prince, H. -
J. Bouillon. Le tout se termine par une motion (le M.,Aylwvin Nos lecteus trouveront'l a s ite di: 'scouars dl'e-M. Parent
pour faire comparaître demain (mardi) à la barre de-la clham- sur la renière et la seonde pages de cette feuille; la fin est
bre les deux ofliciern-rapporteurs -qui ont été d'épouillés -de sur la <dernière page. Nô reinariiues au sujit du système
leurs livr.as de poll ; adopté. ' d'duuation 'de M. Parémnt parraîtroni dis les 31s nges de

M. Drummond se lève, et après avoir nontré entermeb vendredi ou dans aleiUe qi v
eneugiques combien il est dangereux pour le pays de le priver.
de reprêsentants en, parlemîîents,il fait motionsecondé par M. " NOUVELLESChanveau que F. Fortier, êcr., C. C. C., comparaisse de
vant cette cbanbre et produise leslivres de poil et ces .etours Vordi.dérnier,M..le'G. V. Doirii. uitta ceic.%ille oui
pour la ville des Trois-Rivières. M. Drummond, après cula, il avait été retenu quielques jours à Phsice due St. J eph
fait ressortir l'incoivenaince et Pinconséquence poutr l'ollicier- par- un infirmitf assez sérieuspdr'allgtI re'iendre le' soin
rapporteur ude faire un retour spécial en cette oc,.asioi. de.sa paroisse. . Ses am.is api:endionst 'ec Ilasir sîpilest'i

M.Nottinan se lève 'àson tour, et prononce à ladresse de beauéoup tieux sans être'pourtanst 'piarfaitdinné'nt 'guéri.
l'duiînistration îles parole pleines de vérité, mais aussi bien -Saee dmer, r évêque de N'ont'mi était à St.
p opresi à faire connatre l'opinion qu'en nit tous les vrais Réi ei ordoinniiait prêtre \f. -David Hercule Beaudry ulans
amis du pays. Il propod que P;Fortier, Eer., C.. C.. C. pro- la belle Eglie paroissiale du lieu, assisté die douze prêtres.
ultiso le retour, les livres de poll,. etc., pcnr le cont d'Ox- et pn prèserc. d'un nomrbuc con'ucous do pieux fidèles,
l'îrd. M. Weteilhall secônde cette motion, qui est adoptée qui s'étaient~cmnprués de venirjouir du grand spetale, que
ainsi que la précédente. La considération de ces retours 'est présente l'ensemble des uigustes céréonies île 'Eglise,
fixee aussi à demain mardi. qutaid' elle con'acre' ses mInistre'.

M, RicharJs a proposé ensuite que F. Fortier, écr.,'C. -~imache derniiei,. Mgu'. ,év'èque de ontréa fit Po-
C. C.. comîsparaisse'dev'ait la chambre et produise les livres diusatidos d'uir prêtre ei dun diacre dansT4'ise Cathédrall.
de poll et le retour pour le comté de Kens.Sir Allan McNab M. Joseph. Perrault fut proi à Pordre de- pi-étiie, et NI.
s'est alors levé, et-a (lit en peu de mots qu'il désirait que )osepI De4iÙ'oy à celui du diaconai "1 Codinations,16"ites
l'on donnât, dît temps pour examiner toutes ces alai-es, 'et consolantesqu'elle soient ie' rrparrelnt lis. lus ertes qua
qu'elles mue fussent pas toutes remises.à demain.:M. Chmeron ,itede clerge qui, de1putsle n si ie j i alet, a upeuonl cde
s'est aussi exprimé dmans le même sens. Mais M. Price et M. ;ses iemîbrei...
Ba'dvin se .so.itJemnandés comment les ministres peuvent oser a D'maiii eon iencora le not, dè'ná,~ e 'i fclai.quel-
de.nander du temps, eux qui, ayant nommé leurs créatures que i ie d ä u voàoti -Josh dàuPK 'E Cjithèîole
comme ofliciers rapporteurg, ie doivent certainement pas êtré et dam's les .diversos comiuî nauius'.du, ioués. Tc gand
venus en chambre a>ans être prêts à les dêfendre. Malgré saint étant patron de louis le yïet enî 1irticuiliòr de c dio-
tout, M. MIcNab demande de nòuveau du temps ; il prétend cése, il a parib conycnalce nufatoritus ec).' iasiuîies d'ini
qu'il est impossible de prendre connaissance de tous ces do- traiduire ici ce qui se pritique 1U irop 1o aer beacouip. de
cuments en si peu de temps ; d'ailleurs, s'il use se trompe pas, ferveur et de piéte ; c'est-à-dire. uno'uuiietîuier d'execes
la couitumio n'est pas (le fixer pour un môme jour 'examen relgeux à l'lonneur de cc gloridue pfñriarche.
de plusieurs électionîs contestées. L'hon. L. J. Pàjpineau se Pour favoiser cette 'islutrure déétii, mii jili tlileau
lève alors, et commene par dire que nulle part on ne sau- rourni par !:.John Donegnii, et reprémitnt S Jozelih iort
rat trouver une plus mauvaise loi qu'en Canada pour la entre les brasde JLsue u <le Marie, .ei exposi uaver. uniu re-
nominationi tdes: olliciers-rapporteurs. Puis, il faits voir qu'il liquaire contennt-de' teliques de"' S l: Funille de as-
ne s'agit pas ici d'élections contestées, mais seuloment le re- Marie-Jose. dans.u éaidrple peilait toum le- iois-dul
tours dans lesquels on doit rayer un nom lour. en substituer un niaiet-uneo'u pi.usteUire lamps'reront deva'nt ees u.récieux
autre. D'ailleurs, selon lui, la chambre est attaquée dans son 'objets. Pour len pas cmsipêcher les lid.nles.uPasster-à li neuvai-
honneur; il lui convient le se défendre au plus vite, Il est ne le-S. .mnçois-Xauier qui se f u à,'rdinaire a léglise
donc d'avis que l'on procède proinptement et sans desempa- ParoissiîL,depuiîs le4 mnars jtuaqu 1T ide'ce miois. il s'y au-
rer. La motion passe alois, et la Chambre s'ajourne à. mardi r pour le-moi de' St. Jstph, auctn-' cri'e qbllic. Puur
à 3 heures. -. l misme rnsoiî, o an no ferapas i'olli.o "'Preci rie,

iidc-mois'-pous cnsutngoer-la dètvotiSi d e pari iuliers.quî i
AUT INSTITUTEURS, DU DISTRICT DE voudrontbon'erer le mois'dò iar a St. Josephi ca umnîîî ils

consatcreutilé uis le' niaii Marie, Il y aura toujuurs, matu
MONTRQALe lieu de Pex itnl î des <lits tbWdru et reli 1 uaires quique!lis

Messteurs, ihres.de prières suir la d6votioni à St.' 'Jcseph..'
Voici une séance trimiestrielle-du bureau de l'éluca-

tion, fixée suivantt la loi.; au prueic nmardi de mars lNEG ROLOGI H:
prochtain : je me peurmeics de vous ofl'imr queolques counsi- Iibr-lo 2S'c'ourmist. P lAsyle de. la pr'ovidence', Sceur
dératioîs, sut' la neécessité qu il y a pour vous de subit', Olymnpo ~tty'- dite.Soeur' Atine.ftgée tie 30 tuus et
aâ cette seance,, un.cxamen confornmment a la 50mse quelîques mttcis. Ellb-' add'it passW -1-. fhois cmn religioni;
clause du statut de P'éductionî. Bien que cet exasmen et, àt raisonî do sa malahidiè; ellescut'lii pîermtissiont du
nie soit pas cencor'e obliguatoire, nîéanmsoins il est du de- pronion~cer ses veutx 'lb 1&· jitsrio'rdfornier. Elle a tuti-
voir de 'l'istituteur; ainîsi que de tout huommie de pro- jous.édifdé ses-Sceurs par ses'-ver'tts religieiuses. Elle
fuession, qui, ouvre. sa car'rièr'e, de doniner à uns public flut suno e coclles' qni étdr-nt 'a'lvantage d'oxericcr lemur
judicieux et. éclairé des..preuves rde capacité, dans la ch"ritó oetrs les paiuvres étmigrésJ rlauudais-aux sict/1s. -

br'anche à launiole il se destine. Oui, certes, ,'imsstitu- dants le cours dtu mois acrmor'u'. Atu bot de quîelqtues
tout' de lua jeunîesse,.dront l'état exige tino si grandecres. sueaimnus; elle fuit attaiquée du tVjphus <lotit elle at gu ri ; i

puSabdiuhté,iit être mïuri~ de'rc'mmndationis. qui at..' mais cette malalmdie l'a laisséecldatis un. état de aniguur,
testent sn capacité ùiremîplir. iri des pltis'beaux devoirs Qif s u.s.l cniisic.hags, ,cn.Vuluionic. Elle a t'u ahp-
sociaux, tanît pour' hii-'me.mîe,. do-nt la. 'vocation est un usprochîeu nismot'xvc e.d lhi';ello'reignar bon et inamuie'
sacer'doce, qute poour le public,.qui ne doit.lui accorder:~U cett e i'eg proöuire la.conîscenec'îlPavoir' emiploye sat

rie'cosfsuîc 'qm'cî ataut ~'hl~a'att&n'érivic.aure survice ldo éet:otàlPoxerciee'-de la cai'rac en-
l ontnquteuansui prt/l eier nr vers le pr'ochaitn Pnîdat-que, dis-co temps-ci. l'ntotsles lois qui régissent uni peuple, i n'en catpetut- voit, du.ns le monc; tant. de peg-somiscs cofiir après lesétre 'as de pluîs exclusiveuiiont relative atu bien-être de faux lilaisirs de, lat t'erre, 56sî mi'noiitt'é sants greît
l'indiv:dtu, comme-de' la comunuauté, que la.:loi <l'édhu- et sans îrtuit:cotto todoï' d'exil, ponur se r'emuiir à Dieu,
cation; puisque cetto loi tsmme conîfèer a l'instituteur, P'ufiques objet. de ses <désirs et dc.son amtour; Sou s'dSr-
uonenuîsîon dlihcate', d'où découlenit néccssairement,'sc- v'ice'ftunèbre aunr. lieu derùiid. matii mi huit, hues . à
Ion q.u'elle scru bicaou tiai rcmplic, ou l'.idvcrsité d'un 'l'église tic lit P'rvidelice.'' -(Cr±mauniquté.)

FAITS DIVERs.
LE TEMPS.-LC temps est bien froid à Montréal epuis'

queudiei jours ; cependant ce matin le temps est plus doux,
et, nous avons uelques pouces dc neigu qui est tomibée do-
rant ln nuit. On en avait grandement besoin. A Brockviller
à Kingç.on, à Toronto et à Québec, il est aussi tombé de .l

ro I.- La Gaqute de Mflontréalde ce matin nous apprend'
que la semnaine derniére au marché a foin, il y a.cio 1607'
chTarrete f de rom et de paille qui ont été. pesées. C es l
plus grande quantité en une semaine depuis nombre d'année.

11UN FI iToIs.-Ut noimé Seeley,.Américain, s'était
établi à Montréal depuis quelque imois comme courtier. MNi-
voilà bie-n clu'un 1')on jour (le- ces derniérés semaines il p
en'vie à notèe.homme defriie unjeu,et il s'est fait.rare., Ses
creanciers, oc plutt les gens dont il emporiait et empochait
lans i argent a mio i ant le 5,00.0,n'ont pas.trouvé ce. jeu
de leur goût,et les niéchunts.sesntacharnés après leau-
vre. Seeley. Ils l'ut .poursuivi de bourg en bourg et de-
ville et, ville, et sonit parvenus à. le rejoirdre.à -Iopkintown,.
E: U. Notre bonuie é de son devoir de continuer le jeu,

et il a tenté de tirer sur se& ennemis. Maiaon roup a mal-
que- et ceux-ci ont cru à leur tour de leurd oir de P'iiniter,.
et l'ont blessé a la jmbe. Sur ces entrefaics, les prisons sesont ouvertes devant lui et il est actintllement en lieu de st/rcie-

NOTAME.--M. Ovide Lenla ne, N. P. vient d'être élu uma--
nir"eut mnemtire du bureau des Nothires de Montréal er,
plâce de M. J. J. Giruuard, qui a resigne.

POiNTE ST. CHARLES.- fl y restait, le 26, 61 malades.-
Durant la semaine finissant le 26, il en est mort 2.

D sERTIoNS .- Lesjourna.u de Îi ngitu nous a pprenilnent,
que les desertinns continuent eni cee ville parmi les troupes'
Snglaiùes. Le 20 courant, 12 soldats ont encore tenté le en-
fir*, mais en voulant traverser' sur la glace quatre se sont
noyés, et les huit autres ont été rai'menés sous escorte atinli!
qu'un Aiménrvaiu, qu'on suppose exercer le métier de .fait
déserier les soidats anglai2.

ETATS-Umts.---Le président des E. U.Ia, dit-un, mis devant
le sénat un traité de paix entre les E. U. et le Mexique. Par
ce traité de paix, 10e Rio Grande servirait dle limite ;. le Nou.-
veau-M)exique et la Calitforie seraient cédés aux Etaut-Unis,
lui gardaraient une garnison (le 12,000 huomtes à Mexico

jusqu'à ce que Certaine conditiots .stipu:ées soient accotn-
lies.

ron'r.--Uonorable John Quuincy Adans, ey-prési-
dent des E. U.est mort mercredi à Wasàigton ' 7 heures di
soir. C'était un des honmme-les plus distingués qu'aient eu'
le-s Etats-Urus.

MuGR. HUGHE.-Les journaux des E. U. di'scnt que M..
Bennett, éditeur du Hierald de N. Y. a intenté un procès i
Mgr Hughes;l deianile $20,000 de dommages. C'est uno-
action pour libelle. Nous tiendrons nos lecteurs au. courant
de cette affaire.

.r,;. La lprorhaine malle pour PEurope sera eluse à Mon.-
tréal le 3 mars à 9 heures z:. M.

(- L lettre de notre correspotndent Québece est-iné
tabk ment remise à vendredi.

Nous apprelnons avec chagrin la mort de C.-E. CAsGnx
écr. commîissaire des travaux publies du Bas-Canada.

NAISSANCE.
En cette ville, mardi, le 25,1a dame de M. L. Lénit-

dre Pi-évots, a mis ou motdn utn fils.

MARIAGES.
En cette ville, mardi, le 22 du courant, par M Ftv

F. X. Langelier, écrn, marchand de St. Jean Dorchleser'
à De. Mary Fo bes, seconde Élle du feu Gurdoi-Folu
bas. écr.

A Lachine, leS22 du courant, par Messire Durnnseau
Dile. Catherine Latour, fille cadutte de Jérôtme eauotîr
écr., et M. L'ouis Beaudria, tous deux du laparousre dc'
St. Michul de Lachine.

DB CÈS.
A St. Rochl, le 23 u coumant, après une longue rual ad e.i' a supportée avec la resignation d'tmn, vrai chrétion,Sieur-

o.ep 1Fournier, àgé de S3 ans et' trois mois.
Au Sanmt. uit Récolletle 2, daime Margaret Tmmons

lpouse de M. Bernard Dùbeau ci-devant de Kingsîom
(lu d 55mus.

A St. Clémen t do Beauhnenais, dimanchele 20 du
courauî.À l'âge de 69 ans, D.me Joselie D rout du

.veuvc du feu Etienne Leime, cr, des
is-R'eu'e. ancien seignuct r de Be.aneour, et iùre

d(>vide Le Blanc, écr., d'e Montreal.
A Ste. Anne de lu Perade, le 21 du courant, géd

25 ans, M. Robert Rb>liettu, fls puisné de feu le capi-
tuil"e Fredernek Rollette de lit ntæ'ine provinciale, si
distimgue pour soit courage et ses éminents services sur
les isj'diumatnt la guerreu le 13I'2 'et 13, et en témoigna-
(re desquels il reQçut une mîagnu itique épée qui lui fat
votée plir lia léishlture du Bas-Canada.

CLOCHES DIEGLISES
L ESOJUSSIGNÉ, ayant été dan' Pl'habitude de faire vu-

J uir le Puisuu île LosDans des cloches dglise, a'
l'onneur d&prévenir les Messieurs du-Clergé qu'ils se char
gera de faire venîir cet article,, ducuns poids, quil purron,

îétrer. -our renusCîgnuewts, s'adresser chez~ tMessieure
E.& N. ifudu. lRue St. Paul.

LOUIS DF LAGRAVE
Muonréa:, 21 janivier 18Sl---3mn

L E-~SoUSStG NE infjrmn'e respecctueuseinuent Mcrsscurs ts c jrd,

3E DE cUeats, daL:stîe goaft it cette de t'E,'ud etel(t'Isqu.
imuitajuns de Frésquies, Archutcture, Bois. Marbre ete. s'adresser a'*
J. Caîsnsiî Ccnsorabs, rhiè Panet No. 72ï aubourg QuébUec, cu.pae
letrs iiuicrdeoueà.A.F. Ta'uns.u Grand Vieaire de la.

Montrdal, 2
5Yîlvrier ls-Is.-r.

AVIS. A UX INSTITUTEURS

>assEnnutE r mESTRtRELLE luE t. ASS0cI:'1l
ossmSTrUTuns)uIsThucT, aura lieu ManoRt ta.

lJ 7 mîar's dans, ta salle de l'txs u-r c<Na.vn:x,1 DIX heues"
précises du-muatin. Tous sont requis d'- inte.

Noiitrèi, 22 frvrier 1818.
k'ý -Xý VALADI-ze-


